
Le TNRC collabore avec dix bureaux du WWF dans le 
monde pour tester des approches de lutte contre la 
corruption et générer un apprentissage au profit de 
tous. Nous apprécions leur partenariat fiable lorsque 
que nous résolvons ensemble des problèmes grâce 
au travail parfois désordonné d’apprentissage et 
d’adaptation. L’apprentissage dans ce document est 
le résultat direct de leur réflexion innovante pour 
relever les défis de la biodiversité dans le monde. 
Voir leur travail sur le Centre de Connaissances TNRC. 

Cette référence concise est destinée à aider les 
professionnels de la conservation qui envisagent 
d’entreprendre un projet anti-corruption ou d’ajouter 
une composante anti-corruption à leur travail. 

L’un des messages clés que le projet le projet Targeting 
Natural Resource Corruption (TNRC) a tenu à souligner 
est que les projets anti-corruption ont tendance à 
être plus efficaces lorsque : (I) ils répondent à des 
problèmes de corruption spécifiques, (II) d’un point 
de vue systémique, (III) d’une manière appropriée au 
contexte donné. Le simple fait d’essayer de fournir 

une solution unique (par exemple, introduire une 
technologie, adopter une nouvelle législation) qui a 
fonctionné dans un cadre pour résoudre ce qui peut 
sembler être le même problème (par exemple, la 
corruption dans la chaîne d’approvisionnement du 
bois) fonctionne rarement dans d’autres contextes. 

Sur la base des enseignements tirés du soutien de six 
projets pilotes avec des professionnels de WWF dans 
des contextes très variés et en utilisant des approches 
très diverses, nous suggérons ces huit principes 
que les équipes doivent prendre en compte lors du 
lancement ou de l’adaptation de projets. Ils peuvent 
être utilisés par des équipes autonomes ainsi que par 
des équipes disposant des ressources nécessaires 
pour faire appel à une expertise externe. 

Comme point de départ, pour les professionnels 
qui ne sont pas familiarisés avec les problèmes de 
corruption et les programmes anti-corruption dans la 
gestion des ressources naturelles, suivez ce cours en 
ligne gratuit et à votre rythme qui fournira une bonne 
introduction aux problèmes.
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https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-research-and-learning
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-ecourse-introduction-to-corruption-anti-corruption-and-natural-resource-management
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-ecourse-introduction-to-corruption-anti-corruption-and-natural-resource-management
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-ecourse-introduction-to-corruption-anti-corruption-and-natural-resource-management
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PRINCIPE 1:  
Comprendre ce qu’est la 
corruption et ce qu’elle n’est 
pas dans la situation dans 
laquelle vous travaillez 

Bien qu’il existe une définition de la corruption 
largement acceptée dans le monde de la pratique – 
«l’abus d’un pouvoir confié à des fins privées» – la 
corruption peut souvent être comprise différemment 
par des personnes ayant des antécédents 
professionnels ou des expériences vécues différents, 
même au sein d’un même pays (voir cette ressource 
de la TNRC pour en savoir plus à ce sujet). Cela est 
particulièrement vrai si la corruption n’est pas définie 
dans le code pénal local. Vous devez donc déballer et 
clarifier la définition spécifique que votre projet utilisera. 
Cela permet souvent d’éviter une grande confusion sur le 
problème que le projet tente de résoudre et sur ce qu’il 
essaie d’accomplir, et cela peut aider à développer des 
interventions concrètes et réalisables.

S’il existe des types d’activités, en particulier dans 
les administrations publiques - comme la corruption, 
le népotisme, le vol de ressources publiques - que 
la plupart des gens reconnaîtraient instantanément 
comme de la corruption, le terme peut également 
se fondre dans des questions de bonne/mauvaise 
gouvernance, d’inégalité, de justice ou de violations 
des droits civils et politiques. Qui a le pouvoir de 
définir ce qui est ou n’est pas corrompu, et quelles 

sanctions découlent de cette définition, peut être 
une raison importante pour laquelle les gens seront 
en désaccord sur les types d’actes de corruption 
qui doivent être traitées. Une façon de réduire votre 
champ d’action si vous êtes confronté à un grand 
nombre d’idées conflictuelles sur la corruption est de 
demander, en équipe, “lesquels de ces comportements 
ont des impacts négatifs critiques sur nos objectifs ?”. 
(Cette question est similaire aux recommandations 
du principe 3 ci-dessous) et aussi, “lesquelles de ces 
questions pourraient être mieux traitées si nous les 
appelions autrement (comme l’exclusion, l’injustice, 
la criminalité, etc.) ?”. N’oubliez pas non plus que la 
corruption ne se produit pas uniquement dans le 
secteur public ; les acteurs privés peuvent également 
se livrer à des actes de corruption à titre individuel 
ou collectif et créer ou alimenter des systèmes 
de corruption.

Si une équipe décide d’utiliser un consultant 
dans le cadre de son évaluation, il est vital qu’une 
compréhension claire soit développée au sein de 
l’équipe et avec le consultant sur la façon dont 
le projet interprète la notion de « corruption ». Si 
l’équipe n’est pas sûre de la manière de définir le 
problème de corruption, elle peut travailler avec 
un consultant pour l’aider à définir le problème de 
corruption par le biais d’un processus d’analyse. 
Lorsqu’une équipe ne dispose pas des fonds 
nécessaires pour engager une aide extérieure, 
l’élargissement de vos réseaux professionnels à 
des ONG spécialisées dans la gouvernance, à des 
professionnels de la lutte contre la corruption 
dans les banques de développement ou à des 
universitaires peut être un moyen utile de comprendre 
comment d’autres personnes connaissant le contexte 
réfléchissent à la corruption. 

Prêt à vous lancer ? Examinez les documents d’un 
éventail de parties prenantes dans votre contexte 
pour comprendre comment ceux qui travaillent déjà 
sur la question pensent à la corruption. Discutez avec 
vos collègues pour entendre leur point de vue et celui 
de ceux avec qui vous travaillez. Ne supposez pas 
automatiquement que vous avez les mêmes idées que 
tous ceux qui vous entourent, en particulier ceux qui 
ont un accès différent au pouvoir. 

https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-definitions-matter-what-do-we-mean-when-we-talk-about-corruption-in-conservation-and-what-difference-does-it-make
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-definitions-matter-what-do-we-mean-when-we-talk-about-corruption-in-conservation-and-what-difference-does-it-make
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-topic-brief-natural-resources-human-rights-and-corruption-what-are-the-connections
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PRINCIPE 2:  
La meilleure évaluation de 
la corruption est celle pour 
laquelle vous disposez du 
temps et des ressources 
nécessaires et que vous 
utiliserez pour alimenter 
votre programmation ou 
votre réflexion stratégique 

Quel est l’état général des connaissances sur votre 
problème de corruption ? Une analyse documentaire 
approfondie (des rapports et études de projets, des 
recherches universitaires et de la littérature grise) 
doit être effectuée pour créer un point de départ 
solide. L’examen fondamental parfait pour votre 
projet n’existera probablement pas, et les ressources 
que l’examen révèle peuvent ne pas s’aligner 
complètement avec l’objectif de votre projet. Mais un 
examen approfondi permet d’identifier les éléments 
clés du tableau qui ne sont peut-être pas encore 
évidents pour les membres de votre équipe. 

En termes de sources, les banques régionales de 
développement, et en particulier la Banque mondiale, 
disposent généralement d’analyses sur des aspects 
de la mauvaise gouvernance ou de la corruption 
dans un pays donné. Il s’agit parfois de rapports 
autonomes, mais ils peuvent également être contenus 
dans des documents de stratégie par pays (y compris 
les rapports au titre de l’article IV du FMI) ou dans 
des documents d’appréciation ou d’évaluation 
de projets. En outre, des revues universitaires et 
d’autres institutions spécialisées, telles que le 
U4 Anti-Corruption Resource Center et le Basel 
Institute on Governance, produisent des rapports 
et des analyses pertinents, souvent réalisés par des 
chercheurs engagés depuis de nombreuses années 
sur la corruption et les défaillances de gouvernance 
dans des pays, régions ou localités spécifiques. Et 
le propre Centre de connaissances du TNRC est une 
source d’information sur les différents aspects de la 
corruption et de la conservation. 

Il peut s’avérer nécessaire de faire appel à une 
expertise externe, provenant d’ONG de lutte contre 
la corruption ou de consultants individuels, pour 
aider une équipe à comprendre et à réfléchir aux 
problèmes de corruption. Cependant, payer un 
rapport de consultant international coûteux qui 
reste sur une étagère n’apporte que peu de valeur 

http://www.u4.no/
https://baselgovernance.org/
https://baselgovernance.org/
http://www.tnrcproject.org/
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à un programme. Au lieu de cela, toute expertise 
externe devrait inclure la facilitation, le soutien ou 
l’encadrement du personnel existant de l’organisation 
afin de comprendre les concepts de base de la lutte 
contre la corruption, de faire ressortir et structurer 
les connaissances implicites existantes de l’équipe. 
Cela augmenterait la capacité de l’équipe à utiliser 
l’évaluation produite par le consultant. 

Les équipes qui pensent ne pas avoir l’expertise 
nécessaire pour comprendre en profondeur la 
corruption et qui n’ont pas non plus les ressources 
pour engager un expert ont encore des options. 
Les cadres d’économie politique ou les activités de 
cartographie des systèmes (voir annexes 1 et 4) sont 
des approches pour réfléchir à partir de vos propres 
connaissances sur les institutions et les systèmes 
dans lesquels vous avez travaillé. Ils peuvent aider 
à déterminer les lacunes de compréhension moins 
importantes et moins coûteuses qui pourraient être 
comblées par un consultant ou d’autres enquêtes 
telles que des discussions avec des partenaires 
locaux, une couverture journalistique, des études 
documentaires et des rencontres personnelles. 

Les évaluations de la corruption au niveau sectoriel 
peuvent être particulièrement utiles. Ils peuvent 
éclairer toute une série d’interventions sur des 
projets dans l’ensemble du portfolio de l’organisation. 
Certaines de ces interventions peuvent se concentrer 
explicitement sur les activités de lutte contre la 
corruption, mais d’autres peuvent être des efforts 
de conservation “ordinaires” éclairés par les risques 
de corruption identifiés. L’objectif d’une évaluation 
pourrait être de fournir des preuves sur les principaux 

problèmes de corruption, d’aider à comprendre les 
hypothèses et/ou d’identifier les voies de réforme, et 
les évaluations peuvent être entreprises à n’importe 
quel niveau (pays, secteur, projet, etc.). Intégrées dans 
le suivi, l’analyse et l’apprentissage d’un projet, toutes 
ces études peuvent faire partie d’une évaluation de la 
corruption. Voir le Principe 6 pour des considérations 
importantes concernant les évaluations et les parties 
prenantes gouvernementales.

Pourtant, une évaluation anti-corruption ne donnera 
jamais une image complète ; ce ne sera qu’un point 
de départ. Par nature, la corruption est censée être 
cachée, bien que dans certains contextes, elle puisse 
être un “secret de polichinelle”. Il existe des guides 
qui tentent d’être une approche complète et globale 
pour les équipes, par exemple ces guides de l’USAID: 
ici, ici et ici. Mais ils sont généralement assez longs, et 
de nombreuses équipes trouvent qu’ils ne sont pas 
directement liés aux questions sur lesquelles elles 
travaillent. En outre, bon nombre d’entre eux ont été 
développés du point de vue du donateur « externe 
» (étranger) qui doit se familiariser avec le pays/
contexte à partir de zéro et avec des connaissances 
préalables limitées. Pourtant, bon nombre des 
principes peuvent être utiles, car même ceux qui 
travaillent dans un pays depuis longtemps auront 
une perspective et des préjugés particuliers. Si les 
équipes ont le temps, ces manuels peuvent donc 
valoir la peine d’être examinés dans le cadre d’une 
étude documentaire/orientation afin de déterminer la 
meilleure approche d’évaluation.

Prêt à vous lancer ? Le tableau de l’annexe 1 donne 
un aperçu des différentes approches courantes des 
évaluations. C’est un bon endroit pour commencer à 
réfléchir au type d’évaluation que vous souhaitez. Le 
webinaire de la TNRC sur les évaluations des risques 
de corruption contient également d’excellentes 
informations sur les différents types, des considérations 
importantes et trois exemples. Il fournit également 
des informations sur l’utilisation des évaluations. Vous 
pouvez retrouver l’enregistrement ici. Vous pouvez 
trouver un exemple de termes de référence pour 
obtenir une évaluation ici. L’annexe 4 vous guidera 
également à travers une analyse de l’économie 
politique (AEP) de base en une heure environ.
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https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/pa00jp37.pdf
https://rmportal.net/biodiversityconservation-gateway/projects/current-global-projects/bridge/bridge-resources/supplemental-guide-4-technically-strong-and-politically-savvy-enhancing-thinking-and-working-politically-when-practicing-the-conservation-standards-at-usaid/view
https://www.usaid.gov/opengov/developer/datasets/Practitioner%27s_Guide_for_Anticorruption_Programming_2015.pdf
https://www.dlprog.org/publications/research-papers/donors-doing-political-economy-analysis-from-process-to-product-and-back-again
https://www.dlprog.org/publications/research-papers/donors-doing-political-economy-analysis-from-process-to-product-and-back-again
https://www.dlprog.org/publications/research-papers/donors-doing-political-economy-analysis-from-process-to-product-and-back-again
https://vimeo.com/631994925
https://files.worldwildlife.org/wwfcmsprod/files/Publication/file/12o7yrjfy_ToR_Template_for_Procuring_a_Corruption_Assessment_.pdf


Programmation Anti-Corruption dans la Gestion des Ressources Naturelles : Principes de Lancement   |  5tnrcproject.org 

PRINCIPE 3:  
Identifier quel est le 
véritable obstacle 
contraignant à réformer
 
La corruption est un problème “insidieux” et 
“complexe”. Les systèmes complexes qui sous-tendent 
les problèmes insidieux signifient que l’effort pour 
résoudre un aspect peut révéler ou créer d’autres 
problèmes. (L’annexe 2 fournit des informations 
supplémentaires sur la manière de prendre en compte 
les différents aspects des problèmes “insidieux” par 
rapport aux problèmes “ francs “). Pour travailler sur 
un problème complexe, les équipes devront identifier 
la cause profonde : analyser le plus grand nombre 
possible d’éléments du problème afin de déterminer 
un point d’entrée et une série d’interventions 
réalisables. Malheureusement, il n’y a pas de menu 
simple de « ce qui fonctionne » dans les approches 
anti-corruption, et copier le modèle d’un contexte 
et le coller dans un autre sans adaptation ne 

fonctionne pas. De même, les ensembles de données 
internationales ou les discussions anecdotiques 
peuvent ne pas suffire à indiquer un point 
d’entrée évident.

Au lieu de cela, les équipes devraient adopter une 
approche axée sur les problèmes. Réfléchissez au 
problème spécifique de la biodiversité, à la manière 
dont la corruption est ou non liée à ce problème et 
aux politiques (voir Principe 4) qui sous-tendent les 
deux. Il existe de nombreuses approches du travail 
axé sur les problèmes, mais les conseils du cadre 
PDIA (Adaptation itérative axée sur les problèmes) de 
Harvard (gratuit) constituent un bon point de départ.

Investir du temps pour remettre en question les 
hypothèses autour du « problème » est essentiel pour 
tout projet et en particulier dans la lutte contre la 
corruption. Les théories du changement standardisées 
d’autres agences ou organisations peuvent vous 
donner un point de départ à considérer, mais elles ne 
doivent pas être utilisées en bloc et sans adaptation/
localisation appropriée. (Voir cette ressource de 
TNRC pour des considérations importantes dans 
l’élaboration de théories du changement). 

Prêt à démarrer ? L’annexe 3 fournit un exemple de 
l’approche PDIA. Consultez ce document montrant la 
gamme d’approches anti-corruption possibles dans les 
catégories de prévention, de détection et d’application 
de la loi.

PRINCIPE 4:  
Les interventions 
techniques sont 
essentielles, mais 
vous devez comprendre 
la politique

Les réformes techniques cherchent généralement à « 
améliorer » certains aspects d’une institution (ou d’un 
gouvernement ou d’une politique) pour lui donner 
un aspect plus « moderne » ou pour l’aligner sur les 

©
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https://odi.org/en/insights/navigating-wicked-problems-in-development/
https://globalcommonsalliance.org/news/science-based-targets-network/transformations-lab-publishes-first-report-safeguarding-our-global-commons/
https://www.odi.org/publications/9652-corruption-matters
https://www.odi.org/publications/9652-corruption-matters
https://bsc.cid.harvard.edu/PDIAtoolkit
https://bsc.cid.harvard.edu/PDIAtoolkit
https://bsc.cid.harvard.edu/PDIAtoolkit
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-whose-reality-counts-understanding-actor-perceptions-in-project-development-to-better-target-natural-resource-corruption
https://files.worldwildlife.org/wwfcmsprod/files/Publication/file/zpw7mordq_Handout_2_TheAntiCorruptionToolbox_1_.pdf
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« meilleures pratiques ». Ces réformes sont souvent 
motivées en partie par une préférence pour des 
approches simples, directes et non controversées. De 
telles approches peuvent inclure l’introduction de la 
technologie, la modification d’une loi, l’introduction de 
nouvelles réglementations, la révision des procédures 
de ressources humaines ou la construction d’une 
route. Les réformes anti-corruption impliquent 
souvent ces approches, mais de telles réformes à elles 
seules échouent souvent. La corruption peut elle-
même bloquer ou saper la réforme, ou la corruption 
peut simplement disparaître et réapparaître dans 
d’autres processus parce que la cause première n’a 
pas été traitée. 

C’est là qu’il est essentiel d’entreprendre une analyse 
d’économie politique (AEP) dans le cadre de vos 
évaluations. Les AEP sont destinées à aller sous la 
surface d’un problème et à comprendre pourquoi les 
choses sont comme elles sont et quelles pourraient 
être des voies efficaces pour soutenir le changement. 
Une AEP efficace nous montre non seulement les 
contraintes à l’action (« tout le monde est corrompu 
et le gouvernement s’en moque ») mais aussi les voies 
potentielles à suivre (« la commission parlementaire 
des finances est dirigée par une personne puissante 
prête à défier le gouvernement. Si nous pouvons leur 
obtenir des données sur le détournement de fonds 

de la gestion du parc, ils pourront peut-être soutenir 
le changement en obligeant le gouvernement à 
rendre des comptes publiquement »). Les AEP peuvent 
également mettre davantage en évidence les risques 
de poursuivre des réformes purement techniques 
sans en comprendre les nuances politiques. Même si 
toutes les meilleures pratiques du monde sont suivies, 
les institutions peuvent toujours être minées par des 
incitations politiques. 

La conservation utilise les AEP depuis plus de dix ans, 
comme le montre cette analyse de l’hydroélectricité 
dans l’Himalaya oriental de 2012. Récemment, des 
experts ont développé une variante de l’approche 
spécifiquement pour la conservation, connue sous 
le nom d’analyse d’écologie politique, qui place la 
nature plus au centre du cadre. Le TNRC a développé 
plusieurs ressources sur ce sujet, que vous pouvez 
trouver ici, ici et ici. Sachez toutefois que certains 
de ces termes sont utilisés de différentes manières 
par différents secteurs ou professionnels. Il est 
donc également important que les équipes sachent 
clairement ce qu’elles veulent lorsqu’elles attribuent 
des tâches à des partenaires externes ou à des 
consultants. Posez beaucoup de questions pour être 
sûr que ce que vous recevrez correspond à ce dont 
vous avez besoin.
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https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-introductory-overview-building-accountable-resource-governance-institutions
https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/766478/The_Beginner_s_Guide_to_PEA.pdf
https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/766478/The_Beginner_s_Guide_to_PEA.pdf
https://www.indiawaterportal.org/articles/whose-river-it-anyway-political-economy-hydropower-eastern-himalayas-paper-published
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-political-ecology-in-anti-corruption-efforts-and-practice
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-implementing-a-political-ecology-approach
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-introductory-overview-a-political-ecology-lens-for-addressing-corruption-in-conservation-and-natural-resource-management
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Bien sûr, il y a des occasions où une réforme 
technique peut être appropriée, généralement 
lorsque le problème est « franc » (voir Principe 3). 
Mais même le travail sur des problèmes francs peut 
avoir des implications politiques. Par exemple, une 
mise à niveau technologique pour mieux surveiller 
les populations animales ou surveiller les camions 
forestiers semble simple. Mais les fonctionnaires 
peuvent préférer l’ancienne technologie précisément 
parce que ses faiblesses leur donnent la possibilité 
d’en bénéficier. L’équipe devrait également vérifier 
que la réforme technique ne créera pas de nouvelles 
opportunités de corruption, telles que l’utilisation 
abusive de données plus précises pour un 
meilleur braconnage.

Beaucoup de gens n’aiment pas la politique, et de 
nombreux écologistes ou gestionnaires de ressources 
naturelles peuvent penser qu’elle est en dehors de leur 
domaine. Fondamentalement, cependant, la « politique 
» consiste à façonner la manière dont les ressources 
limitées seront utilisées (ou préservées). Cela rend 
la politique inévitable pour quiconque travaille dans 
le développement ou la conservation. Dans le même 
temps, le travail du TNRC avec les équipes de projet 
a montré que les professionnels ont une bonne 
compréhension de la politique de leur travail. (Il se 
peut simplement qu’ils n’y aient pas pensé de manière 
structurée, ou qu’ils n’aient pas cru qu’ils pouvaient ou 
devaient aborder la politique. Il s’agit d’une base solide 
sur laquelle toute équipe peut s’appuyer. 

Prêt à démarrer ? L’annexe 4 donne un aperçu des 
questions initiales de type AEP que les équipes 
peuvent répondre en une heure. 

PRINCIPE 5:  
Utiliser une « approche 
basée sur les risques »

Une « approche basée sur les risques » pour un 
projet demande aux parties prenantes de décrire les 
résultats que le projet espère atteindre et de discuter, 
de manière stratégique, de ce qui peut ou non être 
possible dans le contexte. Par exemple, un donateur 
peut vouloir financer immédiatement un projet pour 
lutter contre la corruption qui facilite le trafic de bois 
dans une province éloignée. Une ONG de conservation 
peut convenir que la corruption est un problème et 
croire qu’une approche de réforme institutionnelle 
pourrait avoir un impact mais sera difficile à mettre 
en œuvre. Les partenaires potentiels de la province 
conviennent qu’une réforme institutionnelle est 
nécessaire, mais leur connaissance de la politique 
provinciale et de leurs liens avec les syndicats du 
crime indique que toute intervention posera un risque 
physique important pour le personnel et menacera 
les relations qu’ils ont développées pour mener à 
bien leur travail. En d’autres termes, ces trois parties 
prenantes ont des points de vue différents sur ce qui 
est possible et quels risques valent la peine d’être pris 
en fonction de leurs positions, rôles, expériences et 
expertises différents. 

Placer le risque au centre des discussions dès le 
début du projet (et tout au long du projet) peut être 
une approche particulièrement utile pour les projets 
de lutte contre la corruption, car l’identification et la 
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réponse aux problèmes de corruption peuvent être 
semées d’embûches. Les donateurs peuvent avoir des 
tolérances au risque différentes ; beaucoup ont des 
règles institutionnalisées autour de « ne pas nuire 
» (une bonne chose !), et beaucoup ont également 
des raisons politiques pour lesquelles ils doivent 
prendre des précautions supplémentaires pour éviter 
de soutenir des activités avec certains résultats 
potentiellement négatifs. Mais le risque consiste 
autant à identifier les opportunités appropriées qu’à 
identifier ce qui ne peut pas ou ne doit pas être fait. 
Une bonne compréhension des problèmes techniques 
et politiques autour du projet est, en fin de compte, 
le meilleur moyen de gérer les risques, d’identifier les 
opportunités de réforme et d’anticiper où et quand 
il pourrait être nécessaire de prendre une décision 
adaptative. Essayez d’établir une compréhension 

claire et partagée avec le bailleur de fonds dès le 
départ sur les résultats qui pourraient être obtenus 
dans un contexte donné et sur la façon dont les 
projets doivent élaborer une stratégie concernant les 
risques prévisibles. Cela améliorera la collaboration et 
augmentera les chances de réussite du projet.

Prêt à vous lancer ? L’annexe 1 comprend des 
informations sur les évaluations des risques, mais 
comme le montrent les exemples ci-dessus, les parties 
prenantes locales ont une connaissance précieuse de 
leur contexte, des évaluations intensives et coûteuses 
ne sont donc pas toujours nécessaires pour obtenir 
un aperçu des risques et des opportunités. La seule 
exigence est des conversations ouvertes et honnêtes 
et le respect des préoccupations qui émergent, même 
si elles sont en conflit avec des intérêts différents.

Commerce illégal d’espèces sauvages dans le pays X: une équipe soumet une proposition pour lutter contre le trafic 
d’espèces sauvages via un port du pays X. Il existe de nombreuses preuves anecdotiques pour convaincre le donateur 
qu’une procédure portuaire particulière crée une opportunité de corruption. L’équipe propose une solution technologique 
qui fermerait cette opportunité, et elle dispose de données pour montrer qu’elle a fonctionné dans d’autres pays.  
En outre, ils ont obtenu l’aval de certains représentants du gouvernement pour tester l’approche. La configuration de la 
technologie nécessitera que les membres de l’équipe mènent des activités en secret, afin d’empêcher des fonctionnaires 
corrompus d’alerter les acteurs criminels qui pourraient recourir à la violence pour protéger leurs activités illégales. 
Les membres de l’équipe ont mené ces activités dans le passé et sont prêts à reprendre ce risque. Une discussion plus 
approfondie révèle, cependant, que les fonctionnaires ont de nombreuses opportunités supplémentaires de s’engager 
dans la corruption que la technologie ne traiterait pas. Bien que l’approche technologique soit appropriée à un problème 
de corruption et que l’équipe soit prête à assumer le risque, le donateur conclut que le risque dépasse largement les 
gains qui pourraient être réalisés avec cette seule approche. À ce stade, le donateur peut demander à l’équipe de 
proposer des solutions supplémentaires ou différentes ou choisir de financer une proposition différente.

Commerce illégal d’espèces sauvages dans le pays Y: après avoir remporté un prix, une équipe collabore avec le 
donateur pour finaliser la conception du projet. Le donateur demande une série d’activités visant à développer 
une base de données sur la corruption et la criminalité liée aux espèces sauvages, qui puisse être partagée avec le 
gouvernement du pays Y, ainsi qu’avec les gouvernements régionaux. Au cours de conversations prolongées, l’équipe 
expose les risques liés à la collecte des données (violence physique) et à la discussion ouverte des données (relations 
de travail endommagées et éventuellement perte de la certification pour travailler dans le pays). Le donateur explique 
plus en détail ses priorités stratégiques et les raisons pour lesquelles il a demandé le travail. L’équipe et le donateur 
développent une compréhension commune de la nature des risques impliqués dans le travail. Ils acceptent de 
poursuivre certaines activités, mais d’autres sont réduites ou éliminées. Le donateur comprend qu’il devra poursuivre 
ses objectifs d’une manière différente à la lumière des mesures convenues, tandis que l’équipe comprend qu’elle peut 
avoir besoin d’apporter des capacités supplémentaires pour naviguer dans certaines des activités convenues. Malgré 
les changements dans les attentes, tout le monde est satisfait qu’un travail précieux a été identifié, dans les limites du 
budget, à un niveau de risque acceptable.

Autres exemples de prise en compte du risque dans la conception du projet
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PRINCIPE 6:  
Déterminer dès le début 
comment s’engager avec 
le gouvernement 

Le fait qu’une équipe soit ou non en mesure de s’engager 
avec les autorités gouvernementales dans le cadre d’un 
programme anti-corruption aura un effet significatif sur 
la conception et l’approche d’un projet. Si une équipe est 
en mesure de s’engager avec une agence, cela peut ouvrir 
des possibilités : obtenir des données gouvernementales 
pour éclairer l’analyse, tirer parti des relations politiques 
internes pour soutenir les réformes, assurer de bonnes 
relations entre l’équipe et le gouvernement et augmenter 
les chances de réussite du projet. C’est particulièrement 
important pour les projets que les équipes espèrent faire 
évoluer à l’avenir. Pour les équipes qui n’ont pas de fonds 
pour mettre en œuvre des initiatives anti-corruption 
maintenant, établir des relations avec les acteurs 
gouvernementaux et trouver des moyens acceptables 
de discuter de l’impact de la corruption (ou objectifs de 
« bonne gouvernance ») est un travail précieux pour 
renforcer les bases d’un succès ultérieur lorsque le 
financement devient disponible. Pour plus d’informations 

sur l’importance de ce « travail en douceur » de la gestion 
des relations pour le travail de lutte contre la corruption, 
veuillez consulter cette ressource sur la réflexion et le 
travail politique, ainsi que cette ressource de suivi pratique 
sur le même sujet. 

Il peut y avoir des situations où une relation de 
collaboration avec le gouvernement (ou certains 
organismes au sein du gouvernement) n’est pas 
encore possible. Dans ces cas, les projets devront 
garder des possibilités ouvertes. Il peut y avoir des 
moyens de discuter des problèmes de corruption sans 
menacer les relations ou un travail plus important. 
Certains ministères peuvent être prêt à soutenir ou à 
accepter une évaluation ou un projet sous certaines 
conditions, par exemple que les résultats ne soient 
pas rendus publics. Parfois, du temps supplémentaire 
doit être alloué pour développer des messages 
différents pour les différentes parties prenantes afin 
d’augmenter les chances qu’elles soient réceptives 
à l’évaluation ou aux conclusions du projet. Dans 
tous les cas, une stratégie efficace peut consister à 
se concentrer sur l’élaboration de « directives » ou 
de « recommandations », d’identifier des objectifs 
communs et d’éviter de blâmer une personne ou 
une agence.

https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-thinking-and-working-politically
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-how-can-i-integrate-thinking-and-working-politically-into-my-day-to-day-programming-on-natural-resource-governance
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PRINCIPE 7:  
Si vous ne pouvez pas 
le surveiller, vous ne 
pouvez pas le programmer 
efficacement  

Étant donné qu’il est souvent impossible de mesurer 
directement la corruption, le suivi des résultats de 
la lutte contre la corruption peut être tout aussi 
problématique. Des enquêtes internationales bien 
connues peuvent être tentantes d’utiliser comme 
indicateurs, comme l’indice de perception de la 
corruption de Transparency International. Mais 
ceux-ci ont des délais importants entre l’action et le 
changement, et le pouvoir d’un seul projet de créer 
des changements qui s’enregistreraient à l’échelle de 
l’IPC est douteux.

Compte tenu de cela, les équipes doivent utiliser leur 
analyse des problèmes pour identifier les opportunités 
de corruption ou les vulnérabilités qui sont à l’origine 
d’une menace spécifique pour la biodiversité. Les 
changements dans ces opportunités ou vulnérabilités 
peuvent alors devenir le résultat anti-corruption 
qui peut être surveillé en combinaison avec les 
changements de la menace pesant sur la biodiversité. 
Si d’autres causes possibles des changements 
sont effectivement écartées, une équipe peut être 
raisonnablement certaine d’avoir obtenu des résultats 
utiles en matière de lutte contre la corruption et 
la biodiversité.

Par exemple, si la menace pour la biodiversité est 
l’exploitation forestière illégale, la corruption est 
probablement impliquée d’une manière ou d’une 
autre. Il peut y avoir des pots-de-vin envers les gardes 
forestiers et les agents d’inspection, l’accaparement 
des terres ou des permis de récolte frauduleux. 
Les enquêtes auprès des personnes touchées par 
la corruption peuvent fournir des données utiles à 
comparer avant et après l’intervention. Cependant, 
les indicateurs basés sur la perception nécessitent 
une triangulation avec des indicateurs plus objectifs, 
et le projet peut ne pas être en mesure de mesurer 
directement les problèmes de corruption de la 
manière objective nécessaire. Comme indiqué ci-
dessous, il se peut même qu’il ne soit pas prudent de 
le faire. 

Dans ces cas, les vulnérabilités qui permettent ces 
incidents incluent des éléments qui peuvent être 
surveillés. La corruption des agents d’inspection est 
rendue possible par les normes sociales d’intégrité. 
L’accaparement des terres est rendu possible par 
des processus de planification excluants. La fraude 
aux permis est rendue possible par un manque de 
transparence. Les indicateurs de ces facteurs sont plus 
faciles à surveiller. 

Ces indicateurs indirects pourraient être quelque 
chose de petit, comme a) l’augmentation en 
pourcentage des paiements à temps aux gardes 
du parc, b) le nombre de plans de récolte de bois 
vérifiés par l’agence d’inspection, ou c) la proportion 
d’un échantillon de permis qui montrent des signes 
de fraude. Les changements dans ces domaines - 
basés sur une théorie du changement fondée sur 
des preuves - peuvent suggérer que moins de fonds 
publics sont détournés, moins d’inspections sont 
évitées par corruption et plus d’exploitants suivent 
les réglementations. Vous ne pourrez peut-être pas 
démontrer de manière concluante que votre projet a 
réduit les risques de corruption. Mais avec les bons 
indicateurs et la bonne théorie du changement, 
ainsi qu’un état d’esprit et une conception de projet 
adaptatif, vous serez en mesure d’estimer si votre 
projet a apporté une contribution raisonnable aux 
résultats souhaités.   
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https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-event-behavior-change
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-partner-resource-tgnr-corruption-and-criminality-behind-biodiversity-loss-in-colombia-s-forests-land-grabbing
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-topic-brief-accessing-harvesting-and-trading-in-wildlife-corruption-in-the-use-of-permits-and-allocation-of-access-rights
https://www.betterevaluation.org/en/plan/approach/contribution_analysis
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Votre évaluation pour éclairer la conception du projet 
doit inclure quelques questions pour « tester » si 
le problème de corruption peut être surveillé et, si 
ce n’est pas le cas, l’équipe doit revoir l’énoncé du 
problème plus en détail. Dans le même temps, même 
si des indicateurs mesurables plus petits peuvent 
être suivis et liés aux interventions de réforme, vous 
devez toujours garder un œil sur le résultat de niveau 
supérieur, ce que l’on appelle souvent le «changement 
le plus significatif». Il est essentiel de disposer d’un 
résultat de plus haut niveau afin de s’assurer que les 
réformes ont réellement un impact, plutôt que d’avoir 
simplement l’illusion d’une réforme. 

Prêt à démarrer ? Le TNRC développe une ressource 
qui résume les aspects importants du suivi, de 
l’évaluation et de l’apprentissage pour la lutte contre 
la corruption dans le domaine de la conservation.

PRINCIPE 8:  
Même si vous le souhaitez, 
vous ne pourrez peut-
être pas travailler sur la 
corruption
 
Même si vous avez la certitude absolue qu’il y a 
corruption, grâce à vos observations personnelles, 
à l’expérience collective de nombreuses parties 
prenantes ou à des études internationales ou 
nationales reconnues, des obstacles peuvent encore 
se dresser sur votre chemin. Vous n’avez peut-être 
pas beaucoup de fonds disponibles pour des projets 

de lutte contre la corruption. Il se peut que ce ne soit 
pas prudent, ou que votre travail actuel repose sur 
des relations de travail étroites avec des détenteurs 
de pouvoir qui pourraient être compromises. Le 
principe 7 peut ne pas être réalisable, lorsqu’il n’est 
tout simplement pas possible de suivre de manière 
adéquate l’évolution d’un indicateur pertinent.

Même dans ces cas, vous pourrez peut-être trouver 
des moyens productifs d’avancer sur les problèmes 
de corruption. L’utilisation d’approches basées sur les 
risques (principe 5) et la réalisation d’AEP (principe 4) 
peuvent aider à identifier de nouveaux partenariats 
et des voies prometteuses que vous pourrez ouvrir au 
fil du temps. La mise en œuvre d’un examen solide 
des garanties, qui inclut l’évaluation de l’impact de 
la corruption, peut permettre d’identifier des risques 
sociaux importants, qui peuvent éclairer des décisions 
plus larges concernant les projets et les partenariats. 
La valeur de générer systématiquement des preuves 
de problèmes de corruption dans votre travail ne peut 
pas être surestimée. 

Même si vous ne pouvez pas travailler directement sur 
les problèmes de corruption maintenant, approfondir 
votre compréhension maintenant peut vous préparer à 
un plus grand succès plus tard. De même, commencer 
à discuter de la manière dont la corruption sape les 
objectifs partagés (peut-être en utilisant des termes 
comme « bonne gouvernance » si nécessaire) avec 
des partenaires ou des contacts gouvernementaux, ou 
même améliorer votre compréhension des risques de 
corruption et de la manière dont ils pourraient saper 
votre projet de conservation, sont tous de bonnes 
utilisations de votre temps. Même pour les projets 
qui ne rencontrent aucun obstacle majeur à la lutte 
contre la corruption, un changement durable viendra 
à long terme, pas à court terme. Toute action que vous 
pouvez prendre aujourd’hui soutiendra ces efforts à 
long terme.
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Une analyse de situation est un processus qui aide l’équipe du projet à créer une 
compréhension commune du contexte du projet - à la fois l’environnement biologique 
et les systèmes sociaux, économiques, politiques et institutionnels qui affectent 
les éléments de biodiversité que le projet cherche à conserver. La compréhension 
des problèmes liés à la corruption peut faire partie de l’analyse de la situation. De 
nombreuses banques de développement multilatérales et donateurs bilatéraux publient 
en ligne certains aspects de leur analyse de situation, souvent dans le cadre de 
stratégies nationales. Voir, par exemple, les analyses FAA 118/119 de l’USAID. Ce lien vous 
mènera à d’autres matériels de formation développés par les Normes de conservation 
pour les modèles de situation.

Une évaluation du contexte (comme le terme est utilisé par l’USAID, par exemple) est en 
fait une série d’évaluations (environnementales, de genre, de conflit, sociales, etc.) qui 
sont combinées pour créer l’analyse de situation ou le modèle. Certaines organisations 
sont tenues d’entreprendre des types d’analyse spécifiques avant de pouvoir mobiliser 
des investissements. Chacune de ces analyses contextuelles pourrait également inclure 
des sous-ensembles de questions liées à la corruption. Par exemple, « Dans quelle 
mesure la corruption du gouvernement alimente-t-elle l’instabilité et les conflits ? ou 
“Comment les hommes et les femmes vivent-ils différemment la corruption?”.

Selon le plan de gestion des risques de l’USAID, cela évalue la possibilité que quelque 
chose de nocif ou d’indésirable se produise. Le préjudice peut inclure des blessures ou 
des abus envers les clients, les bénévoles, les membres du conseil d’administration, 
les employés, les biens ou la réputation de votre organisation. La gestion des risques 
est donc la procédure qu’une organisation suit pour se protéger et protéger ses 
parties prenantes. Il s’agit d’un processus continuel. De nombreuses organisations ont 
développé des orientations utiles - par exemple, cette ressource de l’OCDE.

Dans le cadre d’une évaluation des risques, une organisation prendra généralement 
en compte le risque de fraude et de corruption dans le système dans lequel elle 
travaille, et l’impact de cette fraude et de cette corruption sur ses objectifs. Des mesures 
d’atténuation appropriées devraient alors être appliquées, qui pourraient (ou non) 
inclure des programmes ou des activités spécifiques de lutte contre la corruption. Plus 
l’organisation dispose d’informations sur le risque de corruption, meilleures sont les 
mesures d’atténuation qu’elle peut prendre. Entreprendre des évaluations du risque de 
corruption à l’échelle du secteur lorsqu’une organisation revoit sa stratégie peut être un 
moyen utile de garantir l’intégration des questions de corruption dans tous les projets. 
Il existe un large degré de chevauchement entre ce type d’évaluation et l’évaluation du 
risque de corruption institutionnelle présentée ci-après.

Analyse de la situation
Définition des normes 
de conservation

Évaluation du contexte 
Définition de l’USAID

Évaluation des risques
Définition de l’USAID

Annexe 1 : Aperçu des différentes « evaluations »

https://biodiversitylinks.org/projects/completed-projects/measuring-impact/how-to-guides-for-usaid-biodiversity-programming/biodiversity-how-to-guide-1-developing-situation-models-in-usaid-biodiversity-programming/view
https://www.usaid.gov/environmental-procedures/biodiversity-tropical-forest-analyses
https://conservationstandards.org/library-item/360932/?swpquery=situation+analysis&swpengine=resources_main
https://rmportal.net/biodiversityconservation-gateway/projects/closed-global-projects/measuring-impact/how-to-guides-for-usaid-biodiversity-programming/biodiversity-how-to-guide-1-developing-situation-models-in-usaid-biodiversity-programming/view
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-introductory-overview-reducing-corruption-s-impact-on-natural-resources-how-does-a-gender-lens-help
https://www.usaid.gov/sites/default/files/documents/1864/Developing-a-Risk-Management-Plan.pdf
https://www.oecd.org/dac/conflict-fragility-resilience/docs/2014-10-30 Approaches to Risk FINAL.pdf
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Évaluation des risques 
de corruption 
institutionnelle
Définition de l’ONUDC

Analyse d’économie 
politique 
Définition de l’USAID

Une  évaluation institutionnelle des risques de corruption est un outil systématique 
qui peut être utilisé par les organisations publiques pour a) identifier les 
vulnérabilités en matière de corruption au sein de leurs politiques et opérations, et 
b) concevoir des stratégies efficaces et rentables pour atténuer ces risques. L’objectif 
de toute évaluation des risques est d’identifier un ensemble réaliste de domaines ou 
de scénarios potentiels susceptibles d’être vulnérables à la corruption, de déterminer 
ceux qui doivent être prioritaires, et d’élaborer et de mettre en œuvre des mesures 
d’atténuation. Les secteurs ont généralement leurs propres guides d’évaluation des 
risques, voir ici, ici, ici et ici par exemple. 

Que vous puissiez ou non entreprendre une évaluation des risques de corruption 
institutionnelle dépendra du niveau d’accès et de la relation avec l’agence 
gouvernementale. Entreprendre des évaluations institutionnelles de cette nature 
nécessite généralement une compréhension technique approfondie de la manière 
dont les institutions sont censées fonctionner - salaires, ressources humaines, 
marchés publics - et donc de la manière dont les lacunes de l’institution peuvent 
créer des risques de corruption. Entreprendre des réformes dans ce domaine 
nécessite des compétences liées à la réforme de la gouvernance publique ou 
d’entreprise et prend généralement beaucoup de temps pour produire des résultats. 
Une évaluation superficielle de l’institution peut être possible sur la base de données 
accessibles au public (lois, règlements, budget, politiques, audits, rapports des 
banques de développement). Votre compréhension de l’extérieur peut être limitée, 
bien qu’une telle compréhension puisse être suffisante pour éclairer un projet de 
plaidoyer efficace. Les risques de corruption peuvent également être glanés dans des 
rapports tels que les dépenses publiques et les examens institutionnels, même si la 
corruption n’est pas ouvertement mentionnée. Pour bien comprendre les institutions, 
il faut aussi avoir une compréhension politique plus nuancée, comme le souligne le 
TNRC dans un aperçu introductif. 

L’AEP est une approche structurée pour examiner la dynamique du pouvoir et les forces 
économiques et sociales qui influencent le développement (ou la conservation). Une AEP 
est un élément essentiel de tout programme de gouvernance, quel que soit le secteur. 
Cette ressource d’Oxfam GB contient une mine de ressources pour mener une AEP aux 
niveaux national et sectoriel, ainsi que des outils et des questions fréquemment posées. 
Une approche de l’analyse d’écologie politique peut être trouvée ici.  

Bon nombre des « problèmes » les plus insolubles auxquels sont confrontés les 
professionnels sont fondamentalement politiques. Une AEP peut examiner une loi et 
plutôt que de simplement suggérer qu’elle doit être modifiée, demander également 
pourquoi la loi n’a pas été modifiée auparavant, quels groupes peuvent ne pas vouloir 
qu’elle soit modifiée, qui bénéficie du statu quo et que peut signifier la révision la loi 
pour la dynamique du pouvoir à l’avenir.

Annexe 1 : Aperçu des différentes « evaluations »

https://www.unodc.org/documents/corruption/Publications/2020/State_of_Integrity_EN.pdf
https://www.unodc.org/documents/corruption/Publications/2019/19-08373_Scaling_Back_Corruption_ebook.pdf
http://www.unredd.net/index.php?option=com_docman&task=doc_download&gid=8322&Itemid=53
https://www.usaid.gov/sites/default/files/documents/2496/Tools for Assessing Corruption %26 Integrity in Institutions PDF.pdf
https://www.environmental-auditing.org/media/2945/2013_wgea_fraudcorruption_view.pdf
https://openknowledge.worldbank.org/handle/10986/2109
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-introductory-overview-building-accountable-resource-governance-institutions
https://www.usaid.gov/documents/1866/thinking-and-working-politically-through-applied-political-economy-analysis
https://oxfamapps.org/fp2p/what-is-political-economy-analysis-pea-and-why-does-it-matter-in-development/
https://www.worldwildlife.org/pages/tnrc-blog-implementing-a-political-ecology-approach
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Caractéristiques

Expression du 
problème 

Testabilité

Annexe 2 : Comprendre les problèmes francs par rapport aux 
problèmes insidieux – Reproduit de l’ ODI

Problème franc
Vacciner une population

Problème insidieux
Réduire les glissements de terrain

Le problème peut 
être clairement 
écrit. Le problème 
peut être énoncé 
comme un écart 
entre ce qui est 
et ce qui devrait 
être. Il y a un 
accord facile sur 
la définition du 
problème.

Les solutions 
potentielles 
peuvent être 
testées comme 
étant correctes 
ou fausses.

Les gens 
tombent 
malades et 
meurent. Un 
vaccin est 
nécessaire.

Les tests de 
laboratoire 
peuvent 
montrer si 
les vaccins 
fonctionnent.

Le problème 
est difficile 
à définir. De 
nombreuses 
explications 
possibles 
peuvent exister. 
Les individus 
perçoivent 
le problème 
différemment. 
Selon 
l’explication, la 
solution prend 
une forme 
différente.

Il n’y a pas 
d’ensemble 
unique de 
critères pour 
déterminer si 
les solutions 
sont bonnes ou 
mauvaises ; ils 
ne peuvent être 
acceptables 
que l’une 
par rapport à 
l’autre.

Certaines personnes 
risquent de voir leurs 
maisons détruites par des 
glissements de terrain. 
Certains accusent le 
changement climatique 
et l’augmentation 
récente des 
précipitations, d’autres le 
développement corrompu 
des infrastructures. 
Certaines parties 
prenantes accusent les 
personnes qui perdent 
leur maison d’avoir 
choisi de vivre dans une 
zone à haut risque et 
d’autres reprochent au 
gouvernement d’ignorer 
les pratiques de gestion 
indigènes des forêts 
locales qui auraient 
amélioré la rétention 
des sols.

Si tout le monde 
s’accorde à dire qu’il 
est regrettable que 
des gens perdent leur 
maison, chacun a une 
opinion différente 
sur les solutions qui 
valent la peine d’être 
investies pour protéger 
ces maisons. Certains 
intervenants pensent 
que les maisons sont la 
préoccupation numéro 
un, d’autres pensent 
que les propriétaires 
devraient être relogés.

continué
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Characteristic

Irrévocabilité

Le niveau de 
l’analyse

Problème franc
Vacciner une population

Problème insidieux
Réduire les glissements de terrain

Les problèmes 
ont une solution 
claire et un 
point final.

Il est possible 
de délimiter le 
problème et 
d’identifier sa 
cause première. 
Il n’est pas 
nécessaire 
de débattre 
du niveau 
d’intervention ; les 
parties peuvent 
être facilement 
séparées du tout.

Si un vaccin 
s’avère 
efficace, le 
gouvernement 
peut alors 
décider de se 
fixer un objectif 
de 100 %.

Les 
scientifiques 
identifient que 
la maladie 
s’est transmise 
d’un animal 
de ferme à 
l’homme.

Il y a toujours 
de la place 
pour plus 
d’amélioration 
et les 
conséquences 
potentielles 
peuvent 
continuer 
indéfiniment.

Chaque 
problème peut 
être considéré 
comme le 
symptôme d’un 
autre problème. 
Il n’y a pas de 
cause racine 
identifiable, 
et il n’est pas 
possible d’être 
sûr du niveau 
approprié 
auquel 
intervenir ; on 
ne peut pas 
facilement 
séparer les 
parties du tout.

Tous les propriétaires ne 
suivent pas les méthodes 
indigènes de gestion des 
terres, de sorte que s’ils 
restent, certaines parties 
prenantes estiment que 
la mauvaise gestion des 
forêts se poursuivra. 
Si des personnes sont 
déplacées, les effets 
sur leur bien-être 
(économique, bonheur) 
peuvent être durables. Les 
effets économiques des 
projets d’infrastructure 
comprennent les 
salaires des travailleurs 
concernés.

Les décisions en matière 
d’infrastructure étaient 
fondées sur les besoins 
de développement 
économique. Ces besoins 
sont dus en partie à une 
histoire de colonisation 
et de dépendance vis-à-
vis de l’aide étrangère. 
De même, la perte des 
méthodes indigènes 
est due en partie au 
déplacement des 
individus vers les villes 
pour trouver du travail. 
L’augmentation du 
nombre de propriétaires 
est due à une crise de 
réfugiés provoquée 
dans un pays voisin. Les 
effets du changement 
climatique sont dus 
en grande partie au 
comportement d’autres 
pays.

continué

Annexe 2 : Comprendre les problèmes francs par rapport aux 
problèmes insidieux – Reproduit de l’ ODI
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Characteristic

Réplicabilité

Reproductibilité

Problème franc
Vacciner une population

Problème insidieux
Réduire les glissements de terrain

Le problème 
peut se répéter 
plusieurs 
fois ; l’application 
de réponses 
stéréotypées 
produira des 
résultats 
prévisibles

Les solutions 
peuvent être 
testées et exclues 
jusqu’à ce que la 
bonne solution 
soit trouvée.

Les méthodes 
de détection des 
maladies et de 
test des vaccins 
sont les mêmes.

Les tests en 
laboratoire sont 
en eux-mêmes 
un processus 
de reproduction 
des résultats. La 
mise en place 
d’une chaîne 
d’approvisionne-
ment et la livrai-
son de vaccins 
sont moins 
reproductibles, 
mais les spé-
cialistes de la 
chaîne d’appro-
visionnement 
peuvent en tirer 
de solides en-
seignements.

Chaque 
problème est 
essentiellement 
unique ; les 
formules ont 
une valeur 
limitée.

Chaque 
problème est 
une opération 
ponctuelle. 
Une fois qu’une 
solution est 
tentée, vous 
ne pouvez pas 
annuler ce que 
vous avez déjà 
fait.

La communauté parvient 
à une solution avec le 
gouvernement où les 
projets d’infrastructure 
sont arrêtés et les terres 
locales sont placées sous 
le contrôle des chefs 
tribaux. Cela ne réussit, 
cependant, que parce 
que les chefs tribaux ont 
beaucoup d’expérience 
de l’engagement en 
politique avec les 
responsables étatiques 
et locaux et que le pays 
en général attend de plus 
en plus de l’engagement 
des gouvernements 
tribaux. Il était 
également important 
qu’un gouvernement 
progressiste remporte 
les dernières élections. 
Ces conditions ne sont 
pas vraies pour toutes les 
communautés.

Bien qu’il soit possible 
d’annuler la décision des 
gouvernements tribaux 
de contrôler la terre, cela 
créerait de nouveaux 
problèmes politiques 
potentiellement pires. 
De même, des solutions 
alternatives telles que le 
déplacement des familles 
loin de leurs terres, 
auront des implications 
politiques, économiques 
et sociales largement 
irréversibles.

Annexe 2 : Comprendre les problèmes francs par rapport aux 
problèmes insidieux – Reproduit de l’ ODI
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Annexe 3 : Itération d’une approche « basée sur les problèmes » 
de l’analyse de la corruption et de la programmation - un exemple adapté 

d’une approche basée sur PDIA

■  Le problème est que la gouvernance est faible et cela crée des opportunités 
de corruption

Parce que nous avons beaucoup de corruption et c’est bien connu
■ Pourquoi est-ce important ? Parce que cela sape les efforts de conservation
■  Pourquoi cela se produit-il? Parce que les fonds qui sont censés payer les 

acteurs de la conservation sont détournés vers d’autres choses

■  Problème : les fonds budgétisés pour la paie sont décaissés ailleurs
■  Pourquoi : Des échappatoires dans les décaissements permettent 

le détournement
■ Pourquoi : les processus de décaissement manquent de contrôles clés
■ Pourquoi : Il y a eu peu d’investissements dans les systèmes au fil des ans
■   Pourquoi : investir dans le système n’est pas une priorité
NB - une approche similaire pour décomposer « le problème » peut consister à 
demander « qui », « quoi », « quand », « où » et « pourquoi » est impliqué dans 
le problème de corruption. Cela peut être particulièrement utile de demander 
une fois que vous avez approfondi le problème spécifique

■  Le personnel de première ligne n’est pas payé correctement. Ils se plaignent 
du fait qu’étant donné qu’ils ne sont pas payés, ils acceptent souvent des 
pots-de-vin pour payer leurs frais de subsistance et leur famille.

■  Les communautés locales doivent affronter seules des acteurs illégaux, se 
mettant en danger car les acteurs de la conservation ne viennent pas les 
soutenir, car ils ne sont pas payés.

■ Les décideurs qui contrôlent les finances
■  Les donateurs qui ont investi beaucoup d’argent dans le système des aires 

protégées mais qui n’ont pas vu de retour
■ Point focal/contact FEM

■  En leur montrant que le manque de paiement entraîne une perte critique 
de conservation et compromet ainsi d’autres investissements. Par exemple, 
menez des enquêtes sur les non-paiements ou faites des entretiens avec des 
acteurs de la conservation.

■  Les acteurs sont payés plus fréquemment, ce qui entraînera une réduction 
des activités illicites dans les aires protégées qui compromettent les efforts 
de conservation

■  Cela pourrait être mesuré par les acteurs signalant des paiements cohérents, 
une augmentation de la fréquence et de la zone de patrouille, et des cartes 
de pointage de la communauté locale signalant une amélioration de l’activité 
du gouvernement

Quel est le 
problème ?

Pourquoi est-
ce important ?

Pourquoi cela 
se produit-il ?

Pour qui 
est-ce 

important

Qui doit 
se soucier 
davantage

Comment 
pouvons-nous 
les amener à 
accorder plus 

d’attention

À quoi 
ressemblera le 
problème une 

fois résolu

Questions à poser lorsque 
l’équipe décompose le 
“problème” : Quelle est 
la force des preuves que 
je possède pour cette 
affirmation ? Quelles 
preuves puis-je obtenir 
avec les ressources dont 
je dispose ? Quelle sorte 
d’évaluation me fournira 
les bonnes preuves 
du problème ? Les 
preuves confirment-elles 
l’affirmation, ou dois-je la 
réviser ? Dois-je faire une 
évaluation pour :

●  Augmenter les données 
montrant le problème 
(dossiers financiers, 
systèmes RH, etc.) 
pour développer une 
approche plus ciblée 
de la réforme ? Pour 
les ministères et autres 
grandes organisations, 
utilisez une évaluation 
institutionnelle des 
risques de corruption

●  Passer en revue la 
littérature de ce qui a été 
essayé auparavant ?

●  Comprendre qui d’autre 
travaille sur le problème 
et ce qu’ils font ?

●  Accroître ma prise de 
conscience des intérêts 
politiques et de pouvoir 
en jeu ? Utiliser un AEP
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Annexe 4 : Approche WWF AEPCI de l’économie politique

ÉTAP

ÉTAP

ÉTAP

ÉTAP

Pensez à ce que vous savez et partagez-le avec 
vos collègues. 
Par exemple, lors d’une réunion d’équipe, 
demandez à chacun de prendre cinq minutes 
pour écrire une structure physique, une 
démographique et une sociale qu’ils jugent 
importantes dans le contexte. 

ÉTAP

Ensuite, lors de la discussion, comparez les 
facteurs écrits et identifiez les hypothèses qui 
auraient pu être faites et les différences. 
Prenez le temps de les décortiquer.  

Vérifiez ce que vous pensez savoir,
en tant qu’équipe, avec les partenaires et
les bénéficiaires. 
Utilisez ces conversations pour affiner ce que 
l’équipe considère comme important dans
le contexte.

« Trouvez de nouveaux amis » et « avoir de 
nouvelles conversations » avec vos collègues
ou partenaires lorsque vous pensez qu’il existe 
des facteurs structurels ou que vous savez 
qu’ils existent, mais que vous devez mieux
les comprendre.

Réunissez-vous en équipe et examinez si les 
nouveaux facteurs que vous avez identifiés 
peuvent affecter les activités ou les 
interventions prévues. 
Adaptez vos plans pour refléter les
nouvelles informations.

4

3

2

5

Les structures physiques et 
sociales qui façonnent les systèmes 

sous-jacents à un contexte.

La façon dont les choses sont faites. 
Les règles formelles et informelles 

qui influencent et incitent le 
comportement des personnes et

des organisations.

Les différents individus, 
organisations et groupes de parties 

prenantes avec lesquels vous 
travaillez ou qui ont une influence 
sur ceux avec qui vous travaillez. 

Leurs positions, leurs intérêts, 
leurs besoins et leur pouvoir relatif 

par rapport à la conservation.

Les aires protégées sont sous-financées et les gardes 
du parc ne sont pas équipés pour lutter contre 

l’exploitation illégale de l’or

WHY?

Pourquoi?

Augmentation du mercure dans l’eau en tant que 
sous-produit du processus d’exploitation artisanale de l’or  

Pourquoi?

Le poisson-chat est une importante source de 
nourriture pour les dauphins de rivière et peut 

stocker des niveaux élevés de mercure

Pourquoi?

PROBLÈME :
La population de dauphins de rivière est en déclin

Pourquoi?

La pollution au mercure augmente dans les habitats des 
dauphins de rivière et affecte leur santé

Pourquoi?

L’extraction artisanale de 
l’or est illégale

non réglementée. Les 
structures de gouvernance dans 
les aires protégées sont faibles

SOLUTIONS POSSIBLES :
•   Plaidoyer auprès du ministère de l’Environnement 

pour augmenter le financement des mesures de 
protection dans les aires protégées

•   Travailler avec les communautés locales pour 
sensibiliser à l’impact négatif de l’extraction de l’or 
sur les systèmes d’eau douce

ELEMENTS CONSTITUTIFS D’UNE AEP
Les approches AEP ont des caractéristiques ou des éléments constitutifs communs. Ce cadre AEPCI combine les 
approches du DFID et de l’USAID en trois éléments de base (comme indiqué ci-dessous). Le cadre AEPCI attire 
particulièrement l'attention sur la dynamique de l’économie politique (représentée par les flèches bleues). Les 
dynamiques sont les relations multiples entre les éléments constitutifs et les façons dont ils peuvent se combiner 
et avoir un impact sur les travaux de conservation.

« 'Très souvent au WWF, nous n’avons ni 
l’espace ni le temps pour réfléchir au 
‘pourquoi’. Nous nous concentrons 
uniquement sur le « quoi ». Le ‘pourquoi’ est la 
chose que vous faites à côté...L’AEP nous aide 
à comprendre le monde, à travailler plus 
intelligemment d’une manière qui contribue à 

faire avancer le programme de conservation » 

Expert en développement social et anthropologue, WWF

PLUS SUR LA DYNAMIQUE
L’accent mis sur la dynamique de l’EP nous rappelle que le 
changement n’est pas linéaire. Il vous demande de vous 
plonger dans un élément constitutif test, de vous plonger 
dans le suivant, puis d’examiner comment ils sont liés. 
Ajoutez ensuite l’élément constitutif suivant et regardez 
comment les trois sont liés. 

L’étape suivante consiste à appliquer ce que vous savez à 
votre défi et à votre stratégie actuelle ou à vos plans d'activités 
en posant les questions suivantes :

Avons-nous supposé quelque chose qui n’est pas le cas ? 

Avons-nous ciblé le bon décideur ? 

Avons-nous anticipé la manière dont notre 
problématique s’entrecroise avec d’autres et les impacts 
dans les deux sens ?  

En fonction des réponses, l’AEP peut aider une équipe à 
élaborer et à adapter des stratégies et des voies d’action (mise 
en œuvre), ainsi qu’à anticiper les conséquences involontaires 
(effets d’entraînement et risques associés à toute action).

?

?

?

Facteurs fondamentaux Les règles du jeu Personnes et organisations

Quelle est l’importance de l’acteur et 
du programme de conservation par 
rapport aux autres décideurs/priorités 
de l’acteur et de son contexte ?

Le pouvoir formel de l’acteur est-il 
miné ou renforcé par le pouvoir 
informel qu’il tire des réseaux ou
des connexions ?

Quels autres acteurs en dehors du 
secteur de la conservation jouent un 
rôle dans le secteur ?

Quelles incitations (récompenses ou 
sanctions) l’acteur percevrait-il qu'il 
obtiendrait en renforçant ou en 
contrariant les objectifs de 
conservation dans son espace ?

Q 1

Q 2

Q 3

Q 4

1

2

3

4

5

1

Vous pouvez essayer un exercice des 5 
pourquoi pour décortiquer les règles du jeu. 

Un exemple ci-dessous.

Un guide pour commencer l’analyse des 
facteurs fondamentaux est décrit ci-dessous

Afin d’intégrer le pouvoir dans votre analyse des 
parties prenantes, vous pouvez poser différentes 

questions comme indiqué ci-dessous

Dynamique de l'économie politique Les relations causales et les boucles de rétroaction entre les éléments constitutifs afin de 
comprendre comment le changement se produit ainsi que les implications de ce 

changement dans le contexte.
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Annexe 4 : Approche WWF AEPCI de l’économie politique

ÉTAP

ÉTAP

ÉTAP

ÉTAP

Pensez à ce que vous savez et partagez-le avec 
vos collègues. 
Par exemple, lors d’une réunion d’équipe, 
demandez à chacun de prendre cinq minutes 
pour écrire une structure physique, une 
démographique et une sociale qu’ils jugent 
importantes dans le contexte. 

ÉTAP

Ensuite, lors de la discussion, comparez les 
facteurs écrits et identifiez les hypothèses qui 
auraient pu être faites et les différences. 
Prenez le temps de les décortiquer.  

Vérifiez ce que vous pensez savoir,
en tant qu’équipe, avec les partenaires et
les bénéficiaires. 
Utilisez ces conversations pour affiner ce que 
l’équipe considère comme important dans
le contexte.

« Trouvez de nouveaux amis » et « avoir de 
nouvelles conversations » avec vos collègues
ou partenaires lorsque vous pensez qu’il existe 
des facteurs structurels ou que vous savez 
qu’ils existent, mais que vous devez mieux
les comprendre.

Réunissez-vous en équipe et examinez si les 
nouveaux facteurs que vous avez identifiés 
peuvent affecter les activités ou les 
interventions prévues. 
Adaptez vos plans pour refléter les
nouvelles informations.

4

3

2

5

Les structures physiques et 
sociales qui façonnent les systèmes 

sous-jacents à un contexte.

La façon dont les choses sont faites. 
Les règles formelles et informelles 

qui influencent et incitent le 
comportement des personnes et

des organisations.

Les différents individus, 
organisations et groupes de parties 

prenantes avec lesquels vous 
travaillez ou qui ont une influence 
sur ceux avec qui vous travaillez. 

Leurs positions, leurs intérêts, 
leurs besoins et leur pouvoir relatif 

par rapport à la conservation.

Les aires protégées sont sous-financées et les gardes 
du parc ne sont pas équipés pour lutter contre 

l’exploitation illégale de l’or

WHY?

Pourquoi?

Augmentation du mercure dans l’eau en tant que 
sous-produit du processus d’exploitation artisanale de l’or  

Pourquoi?

Le poisson-chat est une importante source de 
nourriture pour les dauphins de rivière et peut 

stocker des niveaux élevés de mercure

Pourquoi?

PROBLÈME :
La population de dauphins de rivière est en déclin

Pourquoi?

La pollution au mercure augmente dans les habitats des 
dauphins de rivière et affecte leur santé

Pourquoi?

L’extraction artisanale de 
l’or est illégale

non réglementée. Les 
structures de gouvernance dans 
les aires protégées sont faibles

SOLUTIONS POSSIBLES :
•   Plaidoyer auprès du ministère de l’Environnement 

pour augmenter le financement des mesures de 
protection dans les aires protégées

•   Travailler avec les communautés locales pour 
sensibiliser à l’impact négatif de l’extraction de l’or 
sur les systèmes d’eau douce

ELEMENTS CONSTITUTIFS D’UNE AEP
Les approches AEP ont des caractéristiques ou des éléments constitutifs communs. Ce cadre AEPCI combine les 
approches du DFID et de l’USAID en trois éléments de base (comme indiqué ci-dessous). Le cadre AEPCI attire 
particulièrement l'attention sur la dynamique de l’économie politique (représentée par les flèches bleues). Les 
dynamiques sont les relations multiples entre les éléments constitutifs et les façons dont ils peuvent se combiner 
et avoir un impact sur les travaux de conservation.

« 'Très souvent au WWF, nous n’avons ni 
l’espace ni le temps pour réfléchir au 
‘pourquoi’. Nous nous concentrons 
uniquement sur le « quoi ». Le ‘pourquoi’ est la 
chose que vous faites à côté...L’AEP nous aide 
à comprendre le monde, à travailler plus 
intelligemment d’une manière qui contribue à 

faire avancer le programme de conservation » 

Expert en développement social et anthropologue, WWF

PLUS SUR LA DYNAMIQUE
L’accent mis sur la dynamique de l’EP nous rappelle que le 
changement n’est pas linéaire. Il vous demande de vous 
plonger dans un élément constitutif test, de vous plonger 
dans le suivant, puis d’examiner comment ils sont liés. 
Ajoutez ensuite l’élément constitutif suivant et regardez 
comment les trois sont liés. 

L’étape suivante consiste à appliquer ce que vous savez à 
votre défi et à votre stratégie actuelle ou à vos plans d'activités 
en posant les questions suivantes :

Avons-nous supposé quelque chose qui n’est pas le cas ? 

Avons-nous ciblé le bon décideur ? 

Avons-nous anticipé la manière dont notre 
problématique s’entrecroise avec d’autres et les impacts 
dans les deux sens ?  

En fonction des réponses, l’AEP peut aider une équipe à 
élaborer et à adapter des stratégies et des voies d’action (mise 
en œuvre), ainsi qu’à anticiper les conséquences involontaires 
(effets d’entraînement et risques associés à toute action).

?

?

?

Facteurs fondamentaux Les règles du jeu Personnes et organisations

Quelle est l’importance de l’acteur et 
du programme de conservation par 
rapport aux autres décideurs/priorités 
de l’acteur et de son contexte ?

Le pouvoir formel de l’acteur est-il 
miné ou renforcé par le pouvoir 
informel qu’il tire des réseaux ou
des connexions ?

Quels autres acteurs en dehors du 
secteur de la conservation jouent un 
rôle dans le secteur ?

Quelles incitations (récompenses ou 
sanctions) l’acteur percevrait-il qu'il 
obtiendrait en renforçant ou en 
contrariant les objectifs de 
conservation dans son espace ?

Q 1

Q 2

Q 3

Q 4

1

2

3

4

5

1

Vous pouvez essayer un exercice des 5 
pourquoi pour décortiquer les règles du jeu. 

Un exemple ci-dessous.

Un guide pour commencer l’analyse des 
facteurs fondamentaux est décrit ci-dessous

Afin d’intégrer le pouvoir dans votre analyse des 
parties prenantes, vous pouvez poser différentes 

questions comme indiqué ci-dessous

Dynamique de l'économie politique Les relations causales et les boucles de rétroaction entre les éléments constitutifs afin de 
comprendre comment le changement se produit ainsi que les implications de ce 

changement dans le contexte.
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